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LES TIRS GRELIFUGES

du vignoble de Lavaux (canton de Vaud) ont-ils ete efficaces

PA K

P.-L. MERCAI^TOIV

Le 6 fevrier 1901, la Societe vaudoise des Sciences naturelles
entendait MM. Jean Dufour et Henri Dufour plaider chaleureu-
sement l'introduction dans le vignoble vaudois de la pratique
des tirs grelifuges, dont l'etranger contait merveilles. Depuis
1896, en effet, sous l'impulsion du bourgmestre de Windisch-
Feistritz, M. Stiger, la vieille recette de prevention contre la

grele: decharges d'artillerie, canon et fusee, reprenait faveur
dans le monde viticole et faisait, en Autriche-Hongrie, en

Italie, en France, une carriere triomphale. Les resultats
d6passaient toute esperance: partout oü l'on tirait, la grele se

refusait ä tomber ou se muait en grelons « mous et sans force»,
variete de grelons qu'ignorent les traites de meteorologie, mais

dont on retrouve, avec quelle singuliere persistance! la mention
dans tous les rapports clamant le merite de procedes grelifuges

quels qu'ils soient, paragrele, canne, fusee ou niagara.
L'enthousiasme etait au comble, et d'avoir ose rappeler un peu
sceptiquement la fortune, combien brillante aussi, maiscoinbien

ephemere, des paragreles de 1825 valut ä la jeunesse de l'auteur
do cet article une volee de bois vert, que seul put lui adoucir

l'intervention, ä ses cötes, du regrette F.-A. Forel.
Quelques annees apres les tirs grelifuges etaient relegues ä

l'arsenal des vieilles pratiques et plus personne ne voulait avoir
eu ni la foi, ni surtout garder la responsabilite de les avoir

patronnes.
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Dans le numero de mars 1907de la Meteorologische Zeitschrift,
un article de J.-M. Pernter: « Das Ende des Wetterschiessens »

donnait le coup de grace aux espoirs du monde scientifique
au moins. Prohaska, pour le champ d'experiences de Windisch-
Feistriz, Volterra pour celui de Castelfranco-Veneto.concluaient
tous deux, des 1904, ä l'absolue faillite des tirs.il s'agissaitpour-
tant lä de deux champs d'essais tres vastes, habituellement tres
greles, puissamment armes des meilleurs canons et dont le

service etait impeccable.
Les essais ofiiciels avec les canons cessbrent, en Autriche

comme en Italie, en 1904. Castelfranco fit encore pendant deux

ans des experiences methodiques avec des fusees et des bombes

puissantes: elles echouerent pareillement. Le pessimisme des

physiciens ne pouvait cependant vaincre du premier coup la
confiance des viticulteurs, et en maint endroit on continua de

tirer, mais des fusees, jugees plus efficaces et plus pratiques1.
Seuls en Suisse, impavides sur ces ruines de tant d'esperan-

ces, les patients vignerons de Lavaux resterent fideles ä leurs
tirs. Les territoires viticoles de Cully (94 ha), Epesses (60 ha),
Riex (46 ha) ont ete defendus de 1901 a 1915 par 25 canons.
Grandvaux qui faisait partie depuis le debut du meme syndicat
grelifuge cessa ses tirs, pour des motifs financiers, des 1910.

Lutry fit usage, des 1904, pour la protection de l'ensemble de

son vignoble (260 ha), de fusees tirees de 7 postes distincts.
On tirait ä chaque orage, mais il s en fallut de beaucoup que

les tirs aient ete conduits avec une vigueur uniforme et que
chaque poste ait toujours ete desservi. L'intensite et la genera-
lite du tir dependaient de l'intensite et surtout de la durde des

manifestations orageuses. Beaucoup de petits orages n'ont ete

que mollement et tardivement attaques.
Si imparfaite qu'ait ete la defense, il n'en reste pas moins que,

pendant 13 ans pour les communes du cceur de Lavaux,
pendant 10 ans pour Lutry, les tirs n'ont pas cesse. Sans doute une
douzaine d'annees est un laps de temps bien court pour juger
si un procede d'intervention dans le domaine meteorologique

1 On consultera avec fruit les annees 1898 ä 1907 de la Meteorologische
Zeitschrift qui contiennent tout l'essentiel du sujet.
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est efficace, mais il n'y a pas d'espoir qu'on puisse appliquer ä

un vignoble en plein rapport la seule methode rigoureuse:
l'alternance des periodes de tirs avec des periodes d'abstention,
et pendant l'une et l'autre periode le controle serre des chutes
de grele et de leur effet sur le vignoble. Un tel processus, applicable

ä la rigueura un champ d'experience bien dote, nesaurait
l'etre dans un vignoble en exploitation. Les vignerons ne con-

sentiraient, ni ä suspendre les tirs s'ils les jugaient efficaces, ni ä

en permettre la continuation s'ils les imaginaient nuisibles.
Nous devons done baser notre opinion sur les seules constata-
tions de la pratique actuellement suivie et tirer de l'expbrience
de Lavaux «telle qu'elle s'est faite » les enseignement.s qu'elle
peut comporter.

La question se scinde en deux autres:
I. A-t-il moins souvent et moins dangereusement grele ä

Lavaux pendant qu'on y tirait? II. Si diminution il y a eu, les

tirs en ont-ils le merite?
Sans doute les vignerons consultes s'accordent ä vanter l'effi-

cacite de leur defense; mais nous ne pouvons nous contenter de

semblables assertions, forcement partiales. D'autre part, il n"a

malheureusement pas ete fait de controle systematique de la

frequence, de l'intensite, de la duree des chutes de grele depuis
qu'on tire; ni avant,d'ailleurs. Et pourtant il est indispensable
de pouvoir comparer ä cet egard la periode des tirs ä celle qui
l'a precedee immediatement. Les seuls documents qui nous pa-
raissent utilisables datent de 1890 au plus tot. Ce sont les

estimations des controleurs charges par les communes d'evaluer les

degäts de la grele dans les vignes.Ces estimations, colligees par
les prefets, sont transmises an Departement vaudois de l'Agri-
culture et publiees annuellement dans la « Statistique agri-
cole du Canton deVaud» d'oü nous avons extrait les documents

employes ici.
II est difficile de se prononcer sur la valeur absolue de ce

controle des degäts: on estime la proportion de la recolte detruite
par la grele en fraction de la recolte virtuelle presumee, et on
reduit en francs cette evaluation sur la base du prix moyen de

la recolte reelle ä la vendange. On ne voit guere comment pro-
ceder autrement, et le resultat serait irreprochable si la grele
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intervenait seule pour reduire la recolte, et si l'abondance de

celle-ci n'influait pas sur son prix. Mais parasites vegetaux et

animaux ont sur eile une repercussion bien plus importante et

generale que la grele, et le prix resulte de facteurs tres divers,
de sorte qu'il est aleatoire aussi de calculer la recolte detruite

par la grele ä partir de l'estimation en francs des degäts et du

prix d'unite de la recolte.
D'autre part l'estimation se fait-elle toujours de la meme

maniere? et l'equation personnelle des evaluateurs n'inter-
vient-elle pas d'une faqon excessive

Cependant ce sont ces estimations en francs seules que
nous pouvons soumettre ä l'etude. Nous ne pouvons juger
en effet de la diminution ou de l'augmentation des degäts d'une
periode ä l'autre qu'en comparant, pour ces periodes, les taux
des degäts, ä savoir les rapports des quantites detruitesä la
recolte virtuelle totale.

Cette recolte virtuelle totale se compose de la recolte reelle, plus
de toutes les portions estimecs detruites de la recolte virtuelle.
L'evaluation exacte de la recolte virtuelle totale est impossible.
Elle ne peut etre meme tentee utilement par la statistique, ä

cause de l'alea de la reduction des francs aux litres. J'ai done

du me contenter d'un pis-aller: Evaluer, d'une part, les degäts

en hectolitres sur la base des estimations en francs et du prix de

vendange, et substituer, d'autre part, ä la recolte virtuelle totale
inconnue, la recolte reelle augmentee de la recolte estimee
detruite par la grele. Le rapport de ces deux grandeurs donne

une mesure grossiere de Faction destructrice des chutes de

grele, mesure d'autant moins bonne que la recolte aura ete plus
reduite et la part de la grele plus faible dans sa reduction.

De telles reserves sont si graves qu'elles nous imposeraient
l'abandon de cette recherche, si nous ne savions pas toute son

utilite pratique et aussi qu'aucun autre inoyeii meilleur ne peut
etre mis en l'espece ä notre disposition. « Necessity n'a pas de

loi», et au risque de violer la neutrality scientifique, il faut
tenter de franchir l'obstacle recalcitrant.

Yoici done ce qu'on obtient par ce procede : Taux des degäts

moyens:
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Communes de

Cully Riex Epesses

1890-1900 (11 ans) 9.8 »/„ 5 1 % 10.3 %
1901-1913 (13 ans) 7.0 °/„ 5-8 % 1.1 %

Difference - 2-8 % + 0.7 % - 9-2 »/»

II y a done diminution pendant la pöriode des tirs pour Cully
et Epesses, legere augmentation pour Riex. Pour Lutry les

donnees vont de 1890 ä 1903 (14 ans) et de 1904ä1913 (10 ans).
On obtient:

1890-1903 (14 ans) 9.3 %
1904-1914 (10 ans) 1.5 %

Difference — 7.8 °/0

II etait interessant d'etablir les taux moyens pour l'ensemble
des surfaces defendues. Je l'ai fait d'abord pour Celles des 3

communes qui tiraient du canon, en affectant leurs taux de poids

proportionnels ä l'etendue de leurs vignobles. J'obtiens ainsi:

1890-1900 8.9 °/0

1901-1913 4.7 %

La moyenne generale, Lutry compte, devient alors :

Avant les tirs 9.1 °/0

Durant les tirs 2 9 °/n

Difference — 6.2 °/0

II y a eu diminution evidente.
Est-elle due au tir? C'est preeisement la seconde question.

Voyons d'abord si cette diminution n'a pas ete generale dans le

vignoble. Les taux calcules de la meme maniere et pour les

meines periodes, pour le vignoble vaudois entier, sont:

1890-1900 4.6 %
1900-1913 7.4 %

Difference -(- 2.8 °/0

II y a done eu augmentation. Qu'en conclure
D'un cöte nous voyons ä Lavaux le taux des degäts diminue

fortement, de l'autre nous le trouvons en augmentation pour le



LES TIRS «REU FUGES 443

vignoble entier. Un croyant h l'efficacite de la canonnade y
puisera un aliment des plus toniques pour sa foi, mais cette

meine divergence mettra le sceptique en defiance. II admettra
plus facilement la possibility dans l'apparition des chutes de

grele, de fluctuations de nature purement climatologique,
n'ayant rien eu decommun avecles tirs. Evidemment les insuc-
ces de Windisch-Feistritz et de Castelfranco appuient cette ma-
niere de voir d'un poids vraiment ecrasant. Et cependant. tant
qu'on n'aura pas pu appliquer, assez longtemps, la methode
des experiences croisees, le probleme restera irresolu.

En conclusion, tout ce qu'on peut et doit dire des tirs de La-

vaux, c'est que leur inefficacite n'estprouvee en aucune mesure
et que les vignerons n'avaient aucuneraison « scientifique» d'y
renoncer. D'autre part, si le remede n'a pas gueri le patient, il
ne l'a certes pas mis ä mal, et cela refute au moins les dires de

ceux qui, par un revirement bien humain, accusaient dejä les

tirs de nuire aux vignes.
En terminant je remercie M. Delarue, du Departement Vau-

dois de rAgriculture, qui a mis la plus grande complaisance ä

extraire des statistiques les materiaux de cette etude.

Service meteorologique vaudois, mai 1918.
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